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ment quandils veulnt s'en servir et éviter les qui-
proquos qu'ils peuvent occasionner.

Les 2nd, 3e et. 4e contiennent des tableaux de
mots de deux, trois et quatre syllables et plus, dans
l'ordre alphabétique, avec des phrases de-mots n'ex.
cédant pas le nombre de syllabes contenues danscha-
cun de ces tableaux respectivement, pour montrer
l'usage: ou l'emploi qu'on doit faire de ces mêmes
mots.

M. Perrault attend pour les faire imprimer que la
législature adopte sa méthode d'enseignement. Sus-
pendus. aux télégraphes pour être épelés, lus et
écrits par les élèves,ils supplééront aux livres que l'on
est obligé d'avoir dans l'intérim, ainsi qu'aux lettres
sur carton, et diminueront de beaucoup la dépense,
car un pareil tableau peut durer des années, au lieu
que les livres sont gâtés.dans peu de semaines.

Les e et- 6e volumes contiennet l'abrégé de
l'histoire du Bas-Canada jusqu'à l'arrivée du comte
Dalhousie. A la fin de chaqne chapitre est un ré-
sumé de son contenu 4ar questions et réponses que
les élèves apprennent par cSuer et qu'ils répètent
avec une assurance et une précision qui fait plaisir.

Tant de précautions pour conduit e, comme par la
main, les enfans, et leur faciliter les difficultés tou-
jours arides pour les commençans, doivent produire
des effets surprenans; aussi ai-je vu des enfans de 9
à 10 ans, et moids de trois ans d'école, lire couram
ment, et plusieurs de la 6e classe écrire sur dictée
jusqu'à dix lignes sans faute d'orthographe, et faire
l'analise de ce qu'ils ont écrit avec une- telle pré-
cision, qu'on peut dire, avec vérité, qu'ils sont
grammairiens et connaissent parfaitement toutes les
parties du discours: le tout constitue l'éducation
élémentaire et civile donnée dans l'école élémentaire
de M. Perrault.

Deux après-midi sont destinés chaque semaine,
le samedi et le dimanche, à donner l'éducation reli-
gieuse, qui consiste à enseigner le catéchisme du
diocèse- et les prières tant en français qu'en latin.
J'oubliais de dire que l'on montre aux enfans à lire
en latin afin de les ettre en état de suivre les offices
de l'église.


